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Résumé

Cette étude examine trois questions: a) dans quelle mesure les technologies d’information ont
contribué à la croissance de la productivité au Canada? b) comment la productivité canadienne
s’est elle comparée à celle des États-Unis? c) quel était l’impact du récent rebondissement de la
productivité au Canada sur la prospérité. L’étude conclut que, durant la fin des années 1990s, la
croissance de la productivité multifactorielle canadienne s’était favorablement comparée à celle
des États-Unis, les industries utilisatrices des technologies d’information avaient largement
contribué à ce regain de vitalité de la productivité canadienne et le niveau de vie canadien s’était
substantiellement amélioré principalement en raison de la hausse du taux d’utilisation du travail.

Introduction

Au cours de la fin des années 90, l’économie canadienne a montré des signes remarquables. Le
premier était la forte croissance économique. Depuis 1995, la croissance économique fût plus
rapide que celle de la période 1981 à 1988 (3,8 % comparativement à 3,1 %)1. Le second
concernait le niveau anormalement bas de l’inflation et du chômage. Dans le passé, les niveaux
bas du taux de chômage étaient habituellement synonymes de hausse effrénée de l’inflation. En
dépit d’un taux de chômage qui est demeuré proche de 7 % en 1999 et 2000, l’inflation est
demeurée sous contrôle avec une croissance modérée de 2,3 %. Le troisième était la disparition
des déficits du budget fédéral. L’équilibre structurel du budget est passé progressivement d’un
déficit imposant à un surplus substantiel. Le quatrième était la forte croissance de la productivité
et le fait qu’elle se comparait avantageusement par rapport à celle des États-Unis.

La productivité est non seulement la clé à la performance des firmes et des industries; elle est
aussi fondamentale pour le niveau de vie des canadiens. Tout le monde s’accorde à dire que le
Canada a vu sa productivité s’améliorer au cours de la fin des années 90. Les causes de ce regain
de vitalité sont peut-être mal connues. Une série d’études de Statistique Canada ont fourni des
pistes utiles. Elles ont non seulement réaffirmé le rôle des technologies d’information, mais elles
ont aussi révélé les mécanismes au moyen desquels celles-ci ont opéré.

Cette étude s’en inspire largement pour décrire la tendance de la productivité canadienne, le rôle
des différentes industries dans la récente accélération, la contribution des technologies
d’information, et l’impact sur la prospérité au Canada.

Caractéristiques principales de la productivité du Canada pour le
secteur des entreprises

La croissance de la productivité observée au Canada au cours des années 90 a été décrite dans
plusieurs rapports antérieurs2. Nous en résumons ici quelques caractéristiques importantes.

1 Cette étude utilise les données de décembre 2002 pour le Canada et celle de mars 2002 pour les États-Unis.
2 Voir Statistique Canada 2002, Le Quotidien, juillet (http://statcan.ca). Crawford 2002; Les tendances de la

croissance de la productivité au Canada, Revue de la Banque du Canada, printemps, pp. 19-30. OCDE 2001;
Tableau de bord de l’OCDE de la: Vers une économie fondée sur le savoir, Paris.
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Nous présentons deux mesures de la productivité pour le secteur des entreprises :

• la productivité du travail, c’est-à-dire la production par unité de travail utilisée;
• la productivité multifactorielle, c’est-à-dire la production par unité de la combinaison du

travail et du capital (bâtiments, machines, matériel, etc.).

L’amélioration de la productivité évoque une augmentation de l’efficacité, c’est-à-dire
l’utilisation de la main-d’œuvre et du capital existants de façon à produire une plus grande
valeur ajoutée.

La figure 1 illustre les trois phases de l’évolution de la productivité au Canada entre 1981 et
2001 :

• forte croissance de la productivité de 1981 jusqu’au milieu des années 80;
• ralentissement prononcé de la croissance du milieu des années 80 au début des

années 90;
• regain de croissance de la productivité depuis le début des années 90.

La poussée subite de croissance de la productivité des années 90 a culminé en 2000. Elle a été
suivie par une baisse en 2001, année où la production du secteur des entreprises a augmenté de
0,9 %, alors que l’utilisation combinée du capital et du travail a augmenté de 1 %.

Il est évident, lorsqu’on examine le diagramme, que les années 90 représentent la plus longue
période de croissance positive continue de la productivité multifactorielle au cours des
20 dernières années.
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Figure 1. Tendances de la productivité, secteur canadien des entreprises (1981=100)
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Figure 2a.Contribution en points de pourcentage à la croissance de la productivité du
travail du secteur canadien des entreprises

Figure 2b.Contribution en points de pourcentage à la croissance de la productivité du
travail du secteur américain des entreprises
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Les figures 2a et 2b montrent les taux sous-jacents de croissance de la productivité au cours des
deux cycles économiques (1981 à 1988, 1988 à 2000), ainsi que pour 2001 et diverses sous-
périodes, pour le Canada et les États-Unis (les sources de données sont décrites dans l’encadré
méthodologique). Le taux de croissance de la productivité du travail est représenté par la hauteur
de chaque colonne.

Trois points importants se dégagent de la figure :

• Les courbes produites pour les années 80 et les années 90 sont comparables, aussi bien
pour le Canada que pour les États-Unis, car la croissance de la productivité du travail n’a
virtuellement pas varié. Durant les deux périodes, on observe un écart de productivité à
l’avantage des États-Unis (environ 0,5 point de pourcentage).

• Au Canada, durant les années 80 et 90, l’évolution de la composition du travail, qui
reflète l’importance croissante des travailleurs spécialisés, a été le déterminant le plus
important de la productivité du travail; viennent ensuite l’augmentation de l’intensité de
capital lié aux technologies de l’information et la croissance de la productivité
multifactorielle. Par contre, aux États-Unis, durant ces deux périodes, la croissance de la
productivité multifactorielle a été l’élément déterminant de la croissance de la
productivité du travail; viennent ensuite l’augmentation de l’intensité de capital lié aux
technologies de l’information et l’évolution de la composition du travail.

• Entre le début et la fin des années 90, au Canada, la croissance de la productivité du
travail est passée de 1,2 % à 1,8 %, en grande partie à cause du regain de croissance de la
productivité multifactorielle. Par contre, aux États-Unis, la productivité du travail a
doublé (passant de 1,4 % à 2,8 %) entre ces deux périodes, grâce à la croissance de
l’intensité de capital lié aux technologies de l’information et à l’accélération de la
croissance de la productivité multifactorielle.
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Méthodologie

Plusieurs études ont été réalisées aux États-Unis sur la contribution des technologies de
l’information à la croissance de la productivité. Toutefois, par souci de concision, le présent
article se limite aux comparaisons avec les États-Unis fondées sur les données du U.S.
Bureau of Labor Statistics (BLS). L’utilisation des données du BLS présente deux
avantages :

• Une plus grande comparabilité, puisque les comptes de productivité du Canada sont
établis selon les mêmes méthodes que celles utilisées par le BLS;

• Une plus grande souplesse quant au choix des périodes comparées.

Les ordinateurs, les systèmes de télécommunication et Internet ont révolutionné le monde du
commerce, de la consommation, de l’éducation, de la santé, du divertissement et de
nombreux autres aspects de notre vie. Un déterminant de cette révolution est que le coût du
stockage, de la consultation et de l’échange d’information a diminué fortement. Par là
même, les technologies de l’information ont réduit le coût de la coordination, des
communications et du traitement de l’information. Mais, de surcroît, elles ont rendu de plus
en plus facile la transformation des activités des entreprises et des moyens qu’elles mettent
en œuvre pour les accomplir.

Le lien entre les technologies de l’information et la croissance de la productivité intéresse
tout spécialement les analystes. Nous voulons savoir dans quelle mesure ces technologies
contribuent à la croissance de la productivité du travail. Le cadre analytique tient compte de
trois moyens dont les technologies de l’information peuvent influer sur la productivité du
travail :

Augmentation de l’intensité de capital. L’augmentation de la productivité du travail peut
résulter de l’utilisation d’une plus grande quantité de capital par unité de travail. Un
investissement plus important dans les technologies de l’information peut augmenter
l’intensité de capital.

Gains de productivité dans le secteur de la production des technologies de l’information.
La capacité qu’ont les producteurs de fabriquer du matériel informatique beaucoup plus
puissant, en n’augmentant que faiblement les facteurs de production, donne lieu à une
croissance considérable de la productivité multifactorielle. Si l’importance des gains et
l’échelle de production sont suffisantes, les gains peuvent se traduire par une contribution à
la croissance de la productivité multifactorielle agrégée.

Gains de productivité dans les secteurs qui utilisent les technologies de l’information. Ceci
sous-entend que l’utilisation des technologies de l’information fait augmenter la productivité
multifactorielle.
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Figure 3. Revitalité de la productivité multifactorielle dans les pays de l'OCDE, secteur
des entreprises (taux de croissance annuel moyen en pourcentages)

Nota : Changement dans le taux de taux croissance annuel moyen de 1980-1989 à 1990-1999. Les chiffres canadiens qui
figurent sur ce graphique ne sont pas comparables à ceux rapportés ailleurs dans ce travail.

Source: OCDE (2001)

Durant les années 90, la productivité multifactorielle au Canada s’est améliorée non seulement
comparativement aux États-Unis, mais aussi aux normes internationales. La figure 3 montre que
le Canada comptait parmi les quatre pays développés dont la croissance de la productivité s’est
fortement accélérée durant les années 90.

L’examen de la productivité des branches d’activité qui forment le secteur des entreprises est un
moyen pratique d’évaluer la portée du regain de la productivité au Canada. La figure 4 donne
une comparaison de la croissance annuelle moyenne de la productivité multifactorielle observée
de 1995 à 2000 à celle observée de 1981 à 1995 pour 16 grandes branches d’activité du secteur
des entreprises. La variation des taux moyens de croissance de la productivité de la période la
plus ancienne à la période la plus récente diffère considérablement selon la branche d’activité,
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Figure 4. Sources sectorielles du regain de la productivité multifactorielle (taux de
croissance annuel moyen en pourcentage

Le regain de croissance de la productivité multifactorielle observé à la fin des années 90 n’est
pas le fait du seul secteur des entreprises. Après 1995, on a assisté à une croissance importante
de la productivité dans les grands secteurs de l’économie canadienne, comme le commerce de
détail, les communications, les services publics, les finances et l’immobilier. Toutefois,
parallèlement à cette reprise, deux grands secteurs importants, la fabrication et le commerce de
gros, ont vu ralentir la croissance de leur productivité à la fin des années 90. Le succès de
certaines branches d’activité, comme du commerce de détail et celle des finances, des assurances
et de l’immobilier est lié en partie aux technologies de l’information. Ainsi, le secteur des
finances a été restructuré de façon à ce que ses opérations s’appuient nettement plus sur les
technologies de l’information (p. ex., guichets automatiques, transactions bancaires sur Internet
et par téléphone) que sur les contacts personnels traditionnels. De la même façon, les
technologies de l’information ont joué un rôle dans la restructuration du commerce de détail.

L’utilisation de la technologie des codes à barres et de la lecture optique, ainsi que de systèmes
de gestion des stocks par les détaillants a fait partie du processus de transformation du
commerce de gros pour passer d’une opération axée sur l’entreposage à une opération axée sur le
transfert rapide des marchandises. Ces deux secteurs aient déclaré la croissance la plus forte du
capital lié aux technologies de l’information à la fin des années 90 (voir figure 5).
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Figure 5. Tendance de la composante technologies d’information du capital des secteurs
canadiens (taux de croissance annuel moyen)

Prospérité pour l’économie dans son ensemble

Examinons maintenant le lien avec le niveau de vie en essayant de répondre à deux questions.
Quel a été l’effet de la croissance de la productivité sur la croissance du revenu moyen au
Canada? Quel a été l’effet de la croissance plus rapide de la productivité sur la répartition du
revenu?

Nous pouvons utiliser une relation simple pour illustrer à quel point la croissance de la
productivité est importante pour la prospérité. Pour cela, nous mesurons la productivité sous
forme de productivité du travail3. Nous choisissons comme mesure de la prospérité le PIB par
habitant, mesure qui fait l’objet de critiques bien connues en tant qu’indicateur de bien-être,
mais qui n’en est pas moins un indicateur significatif et utile.

'
'

PIB PIB Heures travaillées Nombre d employés
Population Heures travaillées Nombre d employés Population

= × × .

3 La mesure de la productivité du travail utilisée dans cette section (production et nombre d’heures travaillées
pour l’ensemble de l’économie) diffère de celle utilisée à la section précédente (production et nombre d’heures
travaillées du secteur des entreprises). Les mesures basées sur le secteur des entreprises sont généralement
considérées comme étant plus représentatives des tendances de la productivité, car elles excluent des activités,
comme celles des administrations publiques, pour lesquelles la production est difficile à mesurer.
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Ou, en d’autres termes

Pr

( ' ' ).
Utilization du travail

PIB par habitant oductivité du travail

Nombre moyen d heures travaillées taux d emploi

=
× ×
�������������������������

On regroupe parfois les deux derniers termes du membre de droite pour produire ce qui est
appelé (du moins par l’OCDE 2001) le taux d’« utilisation du travail ». Ce dernier détermine la
mesure dans laquelle la population participe activement à des activités d’emploi, c’est-à-dire le
nombre d’heures travaillées par habitant.

La figure 6 montre la contribution respective de la productivité et de l’utilisation du travail à la
croissance moyenne du revenu au cours des deux derniers cycles économiques, c’est-à-dire de
1981 à 1988 et de 1988 à 2000. La somme du taux de croissance de l’utilisation du travail et du
taux de croissance de la productivité du travail est égale au taux de croissance du PIB par
habitant.

Figure 6. Niveau de vie au Canada (taux de croissance annuel moyen en pourcentages)
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ralentissement du taux d’utilisation du travail. Par contre, la croissance de la productivité est
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À la fin des années 90, les variations de l’utilisation du travail ont donné un coup de pouce au
revenu réel moyen, qui a augmenté au taux remarquable de 2,8 % par année. Lorsque le revenu
réel croît à ce rythme, chaque génération est nettement plus affluente que la précédente et, au
cours de leur vie, les parents canadiens ont la possibilité d’offrir à leurs enfants un niveau de vie
deux fois plus élevé que celui qu’ils ont connu durant leur enfance.




